Les Copains d'abord

Georges Brassens
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Ses « fluctuat nec merg' upy'» Au moindre coup de Trafa @
C’était pas d’la litté C’est Pamitié qui prenait Pduar}
N’en déplaise aux Jeteurs de sorts, C’est ell’ qui leur montrait Ie nord
Aux jeteurs de sorts.  Leur montrait le nord. e

Son capitaing et ses mat’/j_js_ ;
N’étaient pas (les enfants d’salduds,
Mais des amis franco de port,
Des copains d’abord.
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C’étaient pas des amis de lux

Des petits Castor et Pqﬂux,

Des gens de Sodome et\G‘/ orrh’,

. Sodome et Gomorrh

C’étaient pas mls cho% ,
Par MontalgneLet/ a Boétie ,

Sur le ventre ils se tapalent fort,

Les copains d’abord.
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C’étaient pas des anges non/ plus;

L’Evangile ils Pavaient pa(‘_lll?‘f’

Mais ils s’aimaient tout’s voil’s dehors,

Toutes voil’s dehors, e
%ean, Plerre, aui‘et compagme,

C’était leur eule itanie

Leur Credo leur Confiteor,

Aux copains d’abord.
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;%,ﬁt qu’il étai
—Oui, mais j

Mais viré de bord,
Navngual@yér pemard

t quand 1lsxent en détress’,
Qu’leurs bras lal@ desS.0.S.,
On aurait dit des Sémaphores,

Les copains d’abord.
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Au rendez-vous des bons co_’vai;}
Y’avait pas souvent de lapins
Quand P'un d’entre eux manquait a bord,

aisy au grand jamais,
Son trou dans}’éau)n’se refermait,

” w
Cent ans aprés, coquin de sort !
Il manquait encor’.

T
Des bateaux, j’en ai pris bean
Mais le seul qui’ait tenu le

Qui n’ait jamais viré de bord
o

coup
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Sr la grandimare)des cax_:ards, —
Et s’app’lait les Copains d’abord
Les Copains d’abord.



